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   Disponible :
 

  Arrogant & Insolent


  Pour sauver sa maison d’édition au bord de la faillite, Romane doit absolument convaincre une riche aventurière un peu loufoque de publier ses mémoires.


Seulement voilà, tout ne se passe pas comme prévu et, en quittant l’hôtel particulier de la milliardaire, la jeune femme se retrouve coincée dans l’ascenseur !


Si elle commence par paniquer, Romane est rapidement distraite par l’arrivée d’Alec, au sourire aussi arrogant que charmeur.


Elle le prend d’abord pour l’homme à tout faire de l’aventurière, mais elle comprend vite que la vérité est bien plus complexe.


Néanmoins, plus elle tente de démêler les fils de mystère qui entoure Alec, plus celui-ci la fuit pour mieux ressurgir au moment où elle s’y attend le moins.


Elle devrait abandonner et passer à autre chose… mais impossible de résister à l’aura magnétique d’Alec !
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   Disponible :
 

  Colosse. Le maître du jeu


  À la demande de son père gravement malade, Alison part sur les traces de son demi-frère caché.


Elle le retrouve en Écosse, vivant dans un manoir tout aussi imposant que lui, entouré de légendes terrifiantes.


Archibald est imbuvable, dominateur, ultra sexy… et bien plus encore. Mais toute attirance est aussi impossible qu’interdite !
 

Alors Alison calme ses ardeurs et essaie d’apprivoiser ce colosse pour sauver son père d’une mort certaine.


Entre manipulations, obstacles impromptus, familles ennemies et passion débridée, seuls le temps et le destin décideront de leur sort.
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   Disponible :
 

  Dominant Billionaire


  David Fulton est connu pour être un écrivain aussi froid et mystérieux que talentueux. Il ne demande pas, il exige, et il ne tolère que l’excellence.


Louisa, stagiaire aux Éditions Laroque, ne s’attendait pas à devenir son assistante personnelle ! Éblouie par le charisme de l’auteur à succès, envoûtée par son sex-appeal et son assurance, elle découvre un homme aussi sensuel que dominateur, qui bouleverse ses certitudes.


Mais David est-il sincère avec elle ? Ou n’est-elle qu’une proie de plus sur son tableau de chasse ?






[image: Dominant Billionaire]




   Disponible :
 

  Imprévisible boss


  Lexy est une femme indépendante, battante, et n’est pas du genre à reculer devant le premier obstacle.


Alors, quand elle arrive en retard pour un entretien d’embauche, elle y va carrément au culot : pour passer les contrôles de l’accueil, elle se présente comme la copine du patron !


Sauf que celui-ci est juste derrière elle…


Amusé par son aplomb, séduit par son irrévérence, il lui accorde une chance.


Seul souci ? Il est beau comme un dieu, sexy, joueur… et décidé à tester toutes ses limites.


Lexy a enfin trouvé un adversaire à sa taille : que l’affrontement commence !




  

   [image: Imprévisible boss]




   Disponible :
 

  The Most Insolent Man


  Troy est pilote de course. Déterminé, arrogant, il est sûr de lui et les femmes défilent dans son lit ! Mais un soir, l’une d’entre elles lui résiste malgré le baiser torride qu’ils échangent.


Quand quelques jours plus tard, il recroise l’inconnue, il tombe des nues. Hope n’est autre que sa nouvelle collègue, et la nièce de son patron d’écurie ! En plus de ça, leur contrat leur interdit toute relation amoureuse !


Mais c’est déjà trop tard, il l’a goûtée le temps d’un baiser, l’attirance est là. Comment oublier ? Comment lutter ? 


Troy ne veut qu’elle et il n’est pas du genre à abandonner avant la victoire…
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1

		Cheyenne

		 

		Je lève les yeux vers le visage de l’homme. Un visage sublime. La peau très blanche, des lèvres pulpeuses, humides, sur lesquelles il ne cesse de passer la langue. Ses yeux d’une couleur incroyable, marron, presque jaunes, fouillent les miens. Magnétiques. Dominants. Envoûtants. Il est grand. Vraiment immense. L’homme le plus beau et le plus grand que j’aie jamais vu. J’ai peur, mais en même temps je suis excitée. Comme jamais. Jamais je n’ai eu autant envie d’un homme. C’est si soudain, si… inattendu que ça me bouleverse. J’ai toujours trouvé les gars de ma génération complètement nuls, insipides et sans envergure, avec des QI de moineau ; en tout cas, des QI pas assez élevés pour le mien. Cet homme-là est d’une tout autre trempe. C’est un mâle. Un mâle alpha dans toute sa splendeur. Avec un comportement de mâle. Je tente de bouger, pour me rendre compte que…

		Je suis attachée !

		Mon souffle s’accélère. Mon cœur menace à tout moment d’exploser. Il fait un pas. Je tire sur mes chaînes pour échapper à son regard qui me cloue contre le mur. C’est quoi, ce bordel ? Pourquoi m’a-t-il attachée ? Pourquoi je l’ai laissé me faire ça ? Jamais aucun homme n’a eu un tel ascendant sur moi, jamais je n’ai ressenti avec autant de violence l’envie de baiser. Si je n’étais pas déjà nue, j’aurais arraché mes vêtements et je l’aurais supplié de me faire l’amour. Il n’a pas dit un mot mais son regard me dévoile ce que j’ai besoin de savoir : il a envie de moi. Il veut me sauter ! Et putain, moi aussi, j’en ai envie. Je ne demande que ça. Mon sexe frémit. Se gorge d’impatience. Je me tortille en frottant mes cuisses l’une sur l’autre. Un sourire étire ses merveilleuses lèvres. J’ai l’impression qu’il est capable de lire ce qui est marqué en toutes lettres sur mon corps, dans mon âme, et qu’il sait parfaitement qu’il est en train de me rendre complètement dingue. J’ai la fièvre. Je tremble. Je tire sur mes chaînes un peu plus durement. Dans peu de temps, elles marqueront mes poignets. Mais je m’en fous. La morsure dans mon ventre est autrement plus douloureuse.

		Presque insupportable.

		– S’il vous plaît…

		Je le savais. Je savais que j’allais le supplier. Ce n’était qu’une question de minutes. Je l’implore mais ça n’a pas l’air de l’émouvoir. Il glisse l’un de ses doigts sur ma peau, jusqu’à mon sein. Mes tétons pointent instantanément. Je me cambre. Le feu dans mon ventre augmente. Pourtant, c’est juste un doigt mais c’est ni plus ni moins comme s’il me brûlait au chalumeau. Il a un pouvoir, c’est sûr… Ou alors c’est moi, je ne suis pas normale, je suis trop sensible à ce qu’il dégage.

		Je halète, bouche ouverte, alors que, les yeux plongés dans les miens, il tourne autour de mon téton.

		Plusieurs fois…

		Je n’en peux plus. Tout mon corps le veut. Je veux ses mains partout sur moi, je veux sa peau contre la mienne, je veux son sexe dans le mien. Et je veux jouir. Jouir indéfiniment. J’en ai tellement envie que ma tension interne devient insoutenable.

		À quoi ça tient, putain ?

		Ses yeux ? Son regard extraordinaire d’une couleur peu commune ? Son corps gigantesque tout en muscles, moulé dans un costume trois-pièces noir ? Il a laissé tomber la veste depuis longtemps, remonté ses manches de chemise. Sa peau est si blanche qu’on la dirait transparente.

		Il vient d’où, ce type ?

		Je tire sur mes chaînes. Fébrilement. Je ne suis même plus capable de le supplier, je peux à peine respirer. Je gobe tout l’air que je peux mais ce n’est pas suffisant, je suffoque. Je suis attachée, il peut me faire ce qu’il veut, abuser de mon corps, m’imposer les pires sévices. Je devrais avoir peur, ce n’est pas le cas. Le désir pour cet homme supplante tout le reste et je me demande si mon cerveau est encore connecté à autre chose qu’à mon sexe qui réclame sa queue. Que j’imagine magnifique et puissante. Comme tout le reste de son corps.

		– Tu es à moi, Cheyenne. Rien qu’à moi…

		Pardon ?

		Comment ça, je suis à lui ?

		Il rêve ! Je n’appartiens à personne !

		Ce n’est pas parce qu’il me fait mouiller comme une folle que je suis à lui ! Pourtant, je suis incapable de résister à cette voix enivrante, terriblement mâle. Mon corps de femme répond instantanément au désir de cet homme. Mon ventre se crispe. Mon désir grandit encore. Mon sexe s’inonde. Je pourrais jouir rien qu’au son de sa voix.

		Mon cœur bat comme un taré lorsque l’homme se met à genoux. Ses immenses mains saisissent mes cuisses, les écartent. Il les pose sur ses épaules. Et soudain, sa bouche est sur mon sexe, sa langue contre ma vulve, qu’il fouille. Mon Dieu… ouiiii… C’est incroyable. Il me lèche, ardemment. Sa barbe de quelques jours irrite ma peau mais pour rien au monde je ne lui dirais d’arrêter. Il me bouffe littéralement, en émettant de petits grondements de fauve. Visiblement, ma chatte lui plaît et il prend beaucoup de plaisir à me lécher. Je tire sur mes chaînes comme une demeurée. Je vais devenir dingue. J’ai besoin de le toucher, de glisser mes doigts dans ses mèches brunes, de griffer sa peau. Les sensations sont si intenses, presque douloureuses, que je tente de lui échapper mais il m’en empêche en bloquant mon bassin contre le mur. Je gémis et resserre les cuisses autour de son visage mais, loin de le dissuader, ma faible résistance l’amuse, et les mouvements de sa langue à l’intérieur de ma chatte s’intensifient. Je crie tellement c’est bon. La fièvre, dans mon ventre, atteint des proportions inconnues et inégalées. Mon sexe convulse. Encore quelques secondes, quelques toutes petites secondes et je vais jouir. Et cet orgasme sera le plus merveilleux de toute ma vie.

		J’y suis presque, je…

		Au moment où je commence à perdre pied, l’homme se relève. Plongé au fond de mes yeux, il passe ses doigts sur ses lèvres, puis les met dans sa bouche. Mon ventre se serre face à cet érotisme insoutenable. Il ne dit toujours rien. Il se contente de me dominer avec son regard de feu au désir incendiaire. Visiblement, parler, ce n’est pas son truc.

		Tout est dans le regard !

		Sans cesser une seule seconde de me fixer, il ouvre son pantalon, empoigne sa bite. Ma gorge s’assèche instantanément. Elle est monstrueuse. Elle va me faire mal, c’est sûr. J’ai beau en avoir conscience, je la veux. Maintenant. Je la veux tellement que mon sexe s’inonde davantage. J’écarquille les yeux, le souffle court, en le regardant se branler d’une poigne ferme.

		Je mords ma lèvre au sang.

		Nom de Dieu… Elle grossit encore…

		Sans cesser de se branler, il ouvre son gilet, sa chemise, et vient se coller contre moi. Il m’embrasse dans le cou, glisse le long de mon corps en pliant les genoux tout en me léchant. C’est si bon que je ne cesse de gémir, les yeux fermés. Et enfin, enfin !, il empoigne ma queue-de-cheval d’une main et prend mes lèvres brutalement. Il m’embrasse, comme jamais je n’ai été embrassée auparavant. Là encore, je suffoque. Le feu grandit dans mon sexe, dans mon ventre, dans chaque infime parcelle de mon être. Il n’est pas tendre, mais son propre brasier alimente le mien. Il n’est pas encore en moi qu’il me possède déjà de sa toute-puissance.

		Je ne veux plus jamais cesser de l’embrasser.

		– Tu es à moi, Cheyenne, réitère-t-il.

		Mon souffle se bloque quand il pose ses mains sur mes hanches et m’attire à lui. Je n’en peux plus. Je le veux ! Je le veux en moi ! Je veux qu’il me baise. Tout de suite ! Et quand enfin il me pénètre, je crie. De douleur, mais aussi de volupté. Il fait entrer son énorme gland de quelques centimètres, puis ressort. Il gronde. Je suis étroite et il est monstrueux. Il me pénètre encore, un peu plus loin, un peu plus fort. Il m’étire davantage. Je suis trempée, dilatée, mais ce n’est pas assez. Il reprend mes lèvres, s’enfonce dans ma chatte d’un coup de reins plus brutal. Je hurle, mais d’extase cette fois-ci. Sa bouche avale mon cri. Il me dilate, m’écartèle. Sa langue est elle aussi merveilleuse, ses baisers exigeants. Je ne suis plus qu’une poupée de chiffon entre ses mains habiles, une poupée qu’il modèle à sa volonté. Il empoigne mes fesses, me pénètre plus sauvagement, avalant les gémissements qui ont remplacé les cris. La fièvre monte, et monte encore, presque furieusement. Il n’en peut plus lui-même, nos râles se répondent. Dans un ultime coup de reins, il me pénètre jusqu’à la garde. Je hurle de nouveau. Mais après la douleur et l’inconfort vient instantanément le plaisir. Et quel plaisir ! Sa bite coulisse dans mon fourreau trempé. Ce type baise comme un dieu, même si je n’ai aucun moyen de comparaison. Pour la première fois de ma vie, je laisse parler mon corps et non mon cerveau. Et mon corps en veut encore. Je réponds à ses baisers avec passion, ivre de quelque chose qui me dépasse. Baiser avec cet homme, c’est comme… comme débarquer en terre inconnue et hostile. Comme se frotter à un danger. Mon cœur accélère. L’adrénaline se répand dans mes veines. Je ne suis plus qu’un corps pendu au bout de chaînes, plus qu’un corps soumis aux désirs d’un mâle. L’amphétamine de l’amour coule à flots et m’inonde, et j’adore ça. Ses doigts se crispent sur mes chairs. Il va jouir. La jouissance qu’il tire de mon corps me transporte.

		Moi aussi, j’y suis presque…

		Il quitte mes lèvres pour prendre possession de mes iris, tout en continuant ses va-et-vient furieux. Il me livre son plaisir, tout en se repaissant visiblement du mien. Il me possède. Entièrement. Totalement. Il n’y a pas un seul atome de mon être qui n’a pas envie de lui appartenir et de jouir. Ses yeux me fouillent, comme son sexe fouille ma chatte incandescente. Il gronde.

		Je vais jouir… La houle du plaisir monte et monte encore, m’embrase totalement, et…

		 

		Des mains me secouent.

		Laissez-moi jouir… encore quelques petites secondes… oui… oui… oui… putain, c’est là…

		– Cheyenne ! Ton réveil sonne depuis des plombes, tu vas louper l’heure !

		Je serre les lèvres et les cuisses pour ne pas pousser une longue plainte de jouissance tandis que mon corps se tend et se libère.

		– Tu vas être en retard, réitère la voix.

		Rien à foutre… c’est trop bon…

		Je rabats la couette par-dessus ma tête.

		Waouh… Putain de merde…

		Mon cœur tambourine comme un dingue. J’ai du mal à reprendre mon souffle. Mes seins me font mal, ma chatte est brûlante ; ce rêve paraissait si réel. Et ce visage… J’en ai déjà fait des rêves érotiques, mais jamais comme celui-ci. Jamais avec ce degré de réalisme. J’avais l’impression que la queue de ce type était réellement dans mon corps. Je ressentais tout. À la puissance dix mille. Ses longs va-et-vient effrénés, son poing enserrant mes cheveux, son corps contre le mien, sa peau, si douce… J’entendais son souffle…

		Si c’est ça, faire l’amour, je vais me trouver un mec dans la journée.

		– Ça va ? Qu’est-ce qui t’arrive ?

		Je fais taire mon cerveau et glisse la couette sous mes yeux. Je cligne plusieurs fois des paupières et regarde Keira, ma meilleure amie.

		Je déglutis. Difficilement.

		– Rien… Ça va passer.

		Ça me fait vaguement flipper, en fait.

		Comment c’est possible, un truc pareil ? Mon cerveau rationnel tente déjà de trouver une raison, voire plusieurs : les hormones, le manque de plaisir physique, l’envie de découvrir l’amour et la jouissance qui va avec.

		– Si je ne te connaissais pas, je dirais que tu étais en train de baiser.

		Ben… en fait…

		Elle me met une claque sur la cuisse, et se lève du bord du lit où elle s’était assise pour me secouer. L’atterrissage a été plus que douloureux. J’ai joui, comme jamais je n’ai joui de toute ma vie, et je me suis scratchée au sol. Je n’ai même pas entendu mon réveil.

		Putain, ça craint vraiment…

		– Baise réellement ! Plutôt que de mouiller devant des formules chimiques ou des virus !

		C’est pas faux !

		J’ai un sourire un peu tremblant.

		– Ouais, j’y penserai…

		– Le café est prêt, il n’attend plus que toi.

		– Merci, Keira. T’es une mère pour moi.

		– Je sais, je sais, ça me perdra… ironise-t-elle, en quittant ma chambre.

		À peine en a-t-elle franchi le seuil que je saute du lit pour courir me foutre sous une douche. Froide. Si je n’arrive pas à reprendre une totale maîtrise de mes sens et si je ne me sors pas ce type et ce qu’il m’a fait de la tête, la journée risque d’être compliquée.

	
		
2

		Cheyenne

		 

		Je soupire, lève les yeux de mon écran et frotte énergiquement mon visage.

		Je n’arrive pas à me concentrer sur ma tâche ni à penser à quoi que ce soit d’autre qu’à ce rêve, et ce n’est pas dans ma nature de ne pas réussir à canaliser mon cerveau. Ce visage me hante. Le corps de cet homme me hante. Ce qu’il m’a fait… ce que j’ai ressenti…

		Mon sexe est toujours en feu.

		Et j’ai des pulsions charnelles. Ce qui n’est pas non plus dans mes habitudes ! Le plaisir physique n’a jamais été une priorité et les hommes ne me font en général aucun effet. En tout cas, beaucoup moins que les mathématiques abstraites, les formules de toutes sortes et les agents pathogènes. J’ai bien laissé deux ou trois gars m’embrasser, au lycée, mais ça n’est jamais allé plus loin. Je ne pensais qu’aux études, et je crois, honnêtement, que je faisais peur aux mecs. C’est toujours le cas ! Ce qui fait qu’à ce jour je n’ai jamais eu de petit ami. Enfin… digne de ce nom. Je me fais draguer, partout, tout le temps, mais aucun homme ne m’a tentée suffisamment pour avoir envie de plus.

		Jusqu’à cette nuit !

		Si ce type entrait dans mon bureau, là, maintenant, je serais capable de tout et n’importe quoi, peut-être même de l’attirer dans les toilettes ou dans n’importe quelle pièce où nous serions sûrs de ne pas être dérangés, d’arracher tous mes vêtements et de lui demander de me baiser.

		Je regarde les hommes qui m’entourent. Je les imagine me lécher, me caresser, me faire l’amour, mais non… rien ! Ils ne dégagent rien ; aucune sensibilité, aucune passion… et de toute façon, à leurs yeux, je suis transparente ! Ce sont de vrais geeks et quand ils ne pratiquent pas de recherche sur les virus, bactéries et autres micro-organismes, ils jouent en ligne. Il n’y a qu’avec Noah que j’échange et partage de temps à autre la pause déjeuner, quand il n’est pas en plein combat sur Fortnite. Je l’ai dit, ce sont tous des geeks ! Noah est étudiant-stagiaire, comme moi. Il fait un autre cursus, mais il était dans mon cours de chimie moléculaire. Nous avions d’ailleurs discuté à la fin de l’un d’eux et quand je l’ai vu ici, j’en ai été agréablement surprise. Grand, blond, plaisant à regarder, il est comme moi : passionné et assoiffé de connaissances. Nous avons beaucoup de points communs, ce qu’il m’avait fait remarquer avec un petit sourire en coin tout à fait charmant, pour ensuite aller embrasser à pleine bouche sa petite amie. Petite amie qu’il a larguée pour passer à une autre, et encore une autre… Il n’est pas seulement geek, il s’amuse également avec les filles. Mais il me fait rire et j’aime bien me moquer de lui quand il me drague, alors même qu’il sait qu’il n’arrivera à rien avec moi ; il n’est pas mon genre.

		Mes nerfs s’enflamment.

		Je n’ai plus aucune patience. Il faut que je sorte d’ici où je vais devenir ingérable. Ce qui ne m’est jamais, mais alors jamais, arrivé ! J’ai toujours eu une totale maîtrise de mon corps et de mon cerveau. Un cerveau qui ne m’a jamais fait défaut, un cerveau capable de rationaliser, d’expliquer, de projeter, de démarrer au quart de tour, et là, j’ai juste l’impression qu’il me trahit.

		J’ai envie de balancer mon ordinateur par la fenêtre !

		Ce qui ne plairait certainement pas à mon directeur de recherche : Terrence Goldwyn, P.-D.G. de GoldwynGroup, un immense consortium qui m’accueille pour valider ma dernière année de doctorat en biochimie et recherches pharmaceutiques.

		La journée n’en finit pas, et j’ai beaucoup de mal à me concentrer. La faute à ces fichues hormones que le type de mon rêve a foutues en vrac ! Je vois arriver la fin de mon calvaire avec soulagement. Petit à petit, mes collègues quittent le bureau et bon nombre d’entre eux continueront de travailler de la maison, délaissant conjoint et enfants, au risque de se retrouver seuls à un moment ou à un autre. La passion coûte cher, et les chercheurs sont des passionnés.

		Noah me fait un petit signe de la main avant de s’éloigner à son tour, le nez dans son Smartphone.

		Je soupire de nouveau et me lève, pour aller me poster devant la baie vitrée, comme j’aime à le faire avant de moi-même rentrer chez moi. Je contemple New York à mes pieds. Il fait encore jour, chaud, et des centaines de New-Yorkais arpentent les trottoirs. Ils devraient rentrer chez eux et profiter de leur famille avant qu’il ne soit trop tard.

		Je frémis.

		Je suis abonnée à plusieurs revues ainsi qu’à divers sites scientifiques et il y a quelques semaines, des lanceurs d’alerte ont parlé de failles importantes dans la sécurité de certains laboratoires, pourtant sous haute tension. Apparemment, un virus se serait échappé. D’où exactement, ils ne le disent pas. Soit personne n’est au courant, soit les gouvernements étouffent l’affaire pour ne pas affoler la population, mais la menace est réelle. Ils ont parlé de cas isolés. Pourtant, si ce virus est virulent – et j'ignore jusqu’à quel point ! –, il pourrait se disséminer comme une traînée de poudre et faire des ravages.

		Nous n’en sommes pas encore là ; pour le moment rien n’est officiel, mais tout est possible.

		Soudain, alors que j’étais encore en pleine contemplation de la rue à me poser des questions sur l’avenir de l’humanité, le ciel s’obscurcit, et une alarme retentit.

		Une sirène assourdissante, que je n’ai jamais entendue de toute ma vie et qui me fait frissonner de la tête aux pieds : deux hululements longs, suivis d’un plus court.

		Puis ça recommence.

		Complètement sidérée, et un peu apeurée je dois le dire, je m’avance davantage, les mains sur la vitre. Je lève les yeux vers ce ciel devenu noir, pour voir d’où ou de quoi cette obscurité soudaine peut provenir, m’attendant à une éclipse ou quelque chose du genre, mais…

		Mon cœur manque plusieurs battements.

		Putain de bordel de merde, qu’est-ce que c’est que ça ???

		Sans plus réfléchir, je m’élance hors de la pièce pour courir dans le couloir jusqu’à l’ascenseur. J’appuie comme une forcenée sur le bouton, en tapant du pied.

		Allez… Plus vite, bordel, qu’est-ce que tu fous…

		Par l’immense baie vitrée d’une pièce dont la porte est entrouverte, j’ai vue sur l’extérieur. Mon excitation monte encore d’un cran, se mêlant à la peur.

		Nom de Dieu…

		L’ascenseur arrive enfin.

		Je m’engouffre à l’intérieur, appuie sur le zéro, puis sur le bouton de fermeture des portes.

		Allez, allez…

		Même si je crève de trouille, il faut que je voie cette chose de mes propres yeux. Putain, je crois que je vais me mettre à chialer, tant je suis bouleversée, autant qu’excitée. Mes jambes tremblent. Lorsque les portes de l’ascenseur s’ouvrent, l’excitation reprend le dessus et je m’élance pour traverser le hall d’entrée complètement désert. Je ne me pose pas la question de savoir où est passé le gardien, je me baisse pour placer mon badge attaché par une lanière autour de mon cou sur la console de commande des portes automatiques, qui s’ouvrent devant moi, et je déboule sur le trottoir.

		Je veux être aux premières loges, même si c’est complètement débile et complètement inconscient. Parce que… soyons réalistes, s’ils tirent dans le tas, je serai dans les premiers à tomber.

		Mais qu’importe !

		Rien n’est plus important, là, maintenant, que ça ! Ce monstre de verre et d’acier qui tout doucement descend vers nous, en obscurcissant complètement notre ciel. Un énorme truc de la forme d’une cathédrale aplatie. Gigantesque. Impressionnant.

		C’est complètement surréaliste et mon souffle s’accélère tandis que des questions se bousculent dans ma tête, ainsi que des images de vieux films de science-fiction. Elles me donnent le tournis. Jamais je n’aurais cru être témoin d’un tel événement !

		Qui sont-ils ?

		Que nous veulent-ils ?

		Et pourquoi personne ne les a arrêtés ? Ils font quoi, nos satellites, bordel de merde ?

		Pourquoi personne ne nous a prévenus de leur arrivée ?

		Après un moment de fascination mâtinée d’incompréhension, les gens autour de moi commencent à fuir pour échapper au monstre, en courant dans tous les sens et en hurlant.

		C’est la folie !

		De la pure folie !

		J’ai moi aussi envie de fuir, mais quelque chose me retient. La tête levée, les yeux rivés sur cet engin venu du ciel, je suis comme happée par le phénomène, presque fascinée, pour ainsi dire hypnotisée ; curieuse, bien qu’effrayée.

		Je traverse lentement le trottoir, au risque de me faire bousculer par les fuyards qui continuent de déserter la zone. J’ai du mal à réaliser que cette chose est bien réelle, qu’elle n’a rien d’une image de synthèse et que nous sommes en train de vivre une invasion extraterrestre !

		Une putain d’invasion extraterrestre !

		Comment c’est possible ? Je n’y connais rien en sécurité extérieure, mais je nous pensais mieux protégés !

		Le « vaisseau » stoppe sa descente, à quelques centaines de mètres du sol. J’aperçois une multitude d’écrans lumineux, des commandes, des formes mouvantes aussi… Et soudain, une voix résonne dans ma tête, tandis que des capsules blanches s’échappent du monstre de verre pour se diriger dans toutes les directions.

		Une voix tellement forte que je me baisse, par réflexe, en mettant les mains sur mes oreilles, comme bon nombre de personnes qui, comme moi, ont été trop curieuses et subjuguées par le phénomène pour se tirer.

		 

		« Chers habitants de la Terre, vous êtes en danger et nous sommes venus vous sauver ! N’opposez aucune résistance, vos gouvernements ont donné leur accord ! Tous les gouvernements sans exception parce que c’est dans votre propre intérêt ! À tous ! Je vous le répète, nous ne sommes pas une menace, nous ne vous voulons aucun mal… »

		 

		Nom de Dieu… c’est quoi, ce délire !

		Comment arrivent-ils à s’adresser à nous de cette manière ? Et c’est tout ? Ils n’en diront pas plus ? Qu’est-ce qu’ils foutent là ? Qu’est-ce qu’ils nous veulent ?

		Les questions se bousculent encore dans ma tête, tandis que, toujours accroupie, je me rapproche d’une voiture pour me mettre à l’abri, tout en continuant de regarder vers le haut.

		Les gouvernements n’ont donc rien fait pour éviter l’invasion !

		Aucun n’a résisté ? Comment en sommes-nous arrivés là ? Et c’est quoi, cette menace ? J’ai l’impression d’halluciner ! Mon esprit gamberge. Sans doute était-ce impossible de résister. Si ces extraterrestres ont pu venir jusqu’à nous, c’est qu’ils possèdent une technologie leur permettant certainement de passer inaperçus, jusqu’à ce qu’il soit trop tard !

		Que vont-ils faire de nous ?

		Sont-ils si pacifiques qu’ils veulent bien le laisser entendre ?

		Sont-ils venus pour nous sauver de cette pandémie dont j’ai entendu parler ?

		J’ai soudain envie de vomir.

		Je devrais me barrer, mais maintenant, j’ai la trouille. J’ai tellement peur que je doute que mes jambes arrivent à me porter mais je ne peux décemment pas rester cachée derrière cette voiture pendant des heures ! Prenant mon courage à deux mains et décidée à prendre la fuite dès que possible, je risque un regard alentour, et c’est alors que je les vois.

		Au bout de la rue !

		Merde, merde, merde…

		Mon cœur s’emballe et je refrène une terrible envie de faire pipi.

		C’est pas vrai !

		Je n’ai plus aucun moyen de prendre la fuite sans me faire repérer.

		Encore une fois, la curiosité est la plus forte ; je les regarde, fascinée, avancer.

		Ils sont plus d’une centaine, et plus ils approchent, plus ils me paraissent immenses. Leurs corps musculeux sont sanglés dans une combinaison noire qui les englobe des pieds à la tête. Je ne sais pas à quoi je m’attendais, mais certainement pas à ce qu’ils aient une silhouette d’humain. J’imaginais, je pense, des sortes de monstres, avec des corps hideux. Mais peut-être que ce ne sont que des enveloppes qui cachent en réalité d’affreux lézards. Comment se fait-il qu’ils soient comme nous ?

OEBPS/images/conseil_Dominant_Billionaire.jpg
‘D}gﬁltNA
1l1onati .





OEBPS/images/conseil_The_Most_Insolent_Man.jpg





OEBPS/images/Logo.jpg
) addictives





OEBPS/images/conseil_Colosse_Le_maitre_du_jeu.jpg
- LE MAITRE DU_JEU |

Tas @) wscin

-ia





OEBPS/images/cover.jpg
e The Vlrglrﬁiplan

Z’T@m





OEBPS/images/conseil_Arrogant_Insolent.jpg
h OLE‘\IQQ OLMA |
D

. Mogant

- by





OEBPS/images/conseil_Imprevisible_Boss.jpg





